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Les fêtes de CartierOnctueuse défense• |ut* vv candidat a, plus «pie tout autre candidat canadien lnuirais d On 
tarin, la perspective d'être élu.

l/on mène une campagne sourde, mesquine et unù *«institutionnel 
le contre l‘enseignement bilingue, et il faut que la population française 
soit représentée à la législature par des hommes capables île lutter, et 
capables île dire pourquoi les ( aundh ns-français ont droit à lYitsci 
gueulent de leur langue maternelle, officielle à Kégttl de la langue an 
glaise dans tous les services qui dépendent du podvoir fédéral, et au 
Parlement du Canada.

Les services rendus par M. Champagne, au conseil municipal, obli­
gent ses compatriotes à mettre «b* côté tout esprit «h* parti, et à » mm 
étroitement autour de* cette candidature plus que. jamais opportun»

1/ou veut faire une question de privilège de C‘* qui est une «pic» 
t ion de droit, dans cet enseignement de la langue française ci Un ta 
rio, et l'on commet hérésie sur hérésie légale en voulant assimiler aux 
langues étrangères le parle^ français légalement reconnu nécessaire par 
le gouvernement impérial lui-même, dans l ’Acte «anfédéral if de lhtî?

La forte majorité de la population «le langue anglais.-, ici, n.- par 
tage pas I opinion «lu Procureur Général «l'Ontario quant a la langue 
française; et si ce fonctiounain* a cru trouver dans les lacunes «le sa 
jurisprudence, «les précédent*» ou des lois qui défendent l enseignement 
du français, cela ne veut pas «lire que telle est ) intention du gouv.V 
nctimnt ou de 1 "opposition. /

L'enseignement du français «1n Canada, et dans toutes les parties 
du Canada est garanti par h droit international «pii régit les complet «•» 
«lans l«*s guerres antre les peuples civilisés. Le» Romains eux-mêmes 
n imposaient pas- l«Mir langue exclusivement, aux nations conquises, com­
me il est d ailleurs facile de le voir dans les commentaires de César sur 
la guerre «les (iaules.

Mais ce sont là évidemment des questions trop a?dues pour nos ju­
ristes officiel» et il faillira leur refaire leur droit seloirfb s.-ns de l'équité.

Ceux <|ni ont à co«*ur I "a:iu'‘li«»ration «h* l‘enseignement bilingue 
en Ontario feront bien «!«• «lonner leur voix à M. Champagne, le 11 dé­
cembre prochain.

Ils auront fait preuve «le patriotisme canadien, «m opposant aux 
criailleries préjugées, le sens «le la justice et «lu droit.

ARTHUR CHAÎmu.XNHAl
11 est malheureux «pie l«-s prévisions de M. l'harbonneau in s. 

soient pas réalisées, et que M. Chumpagnc li ait pas *-u l« -courage ne­
cessaire pour m- libérer «lu joug «le parti.

Ce «|n 'il y a «b- révoltant d«- honteux, cYst «pi- M ( hampagm* 
tetiti' «b- fecmnim'iicer en 1014 la c«im**die»de 1911.

Kt «pi "on le" remar«pie bien, nous ne faisons pu* n-i de politique.i 
La ' ‘ *1 ust i«*c " s'est toujours maintenue en dehors des i-ot«*rii\s 1>leues ou ' 
rouges. Nous m- blâmons pas M. (’hampagm* pan* <m'H « st <ons>r- 
vnti m\ mais par'i ./a 'il fait passer /« parti avant h patriotism!. Kt 
nous croyons. av«*«* tous l«*s vrais amis «!«• la <*ause, «pu- M. Champagne 
s'est déjà trop longtemps moqué «le ' « Il x «pii l'ont élu député Kilt r«- 
nous, il -st //•#.// fin... fialitii i> n et tient trop mal ses promesses.
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Fêtes inoubliables

Second anniversaire
M. K W Villeneuve, président 

«les fête» de (’artier, vient de re­
mettre au point une question «pli 
a causé «piehpie bruit. Troie 
•journaux de la provin«‘e de (jué- 
l»«-c avaient pris à partie le Comité 
du < enteiiaire (’artier parce «pie 
I ou avait omis la messe dans le 
programme «les célébrations.

Les « xplications suivantes, four­
nie» à la /V«ss! «le Montréal, noua 
flmpeiiHcnt «h* tout> coin men taire 
sur I "impair commis par les jour­
naux en cause 
Monsieur h* Rédacteur.

Depuis qu'un groupe de citoy*
« ns «le Montréal a résolu d orga­
niser «les fêtes pour commémorer 
le centenaire de sir Georges-Etien­
ne Cartier, votre journal n'a cerné 
ch* »e montrer très sympathique A 
leur -anse Kn ma «piaillé «le 
président «lu Comité «lorganisa- ' 
Iion. je profite de l'occasion pour 
vous remercier de ce que vous ave* 
fait jusqu‘ici pour nous. Vous 
savez «pi ’une entreprise comine 
celle «pii est en marche ne ae mène 
pas sans «lifticulté* et j’éprouve le 
regret aujourd'hui d'avoir A voua 
«n signaler une «pie deux jour­
naux «i«* (juélHH* et un autre, de 
Trois Rivières, nous ont suscitée.

d«- veux parler «h* C“ Action So­
ciale". «le la '1 Vérité” et du ‘‘Bien 
Public".

la*» directeurs de ces trois feuil- 
L » >«- sont formalisés dernièrement 
«b* ce que les fêt«*s du Centenaire 
( artier ne commenceront pas par 
une messe. Ils ont publié, à cet 
« tT«-t, «les articles aussi malicieux 
«Iii injustes.

.Je tiens à rétablir les faits.
Ixorsipiç parut, dans les jour­

naux du 14 mars 191 U, la premiè­
re ébauche «lu programme officiel, 
le premier article ae lisait comme 
suit :

Dimanehe, 6 septembre, 1914: 
Avant-midi : Mens* ni plein air $ nr 
h versant fin Mont-Huyùl.

de croyais la cérémonie possible; 
mais ayant conspUé subséquent- 
ment Monseigneur l'Archevêque 
«h- Montréal, Sa Grsmleur me dit 
que notre bonne intention n ’était 
pas réalisable. L empêchement pro­
venait d’une question liturgique.

de m'inclinai, avec regret, je 
l'avoue, devant la «léctsion de Mgr 
Bruchési.

Voilà, pour me servir du terme 
qu'emploie la mlaetion «le la 
“Vérité" la seule et unique 
" PRKSSIUN " que j 'ai subie 
pi>ur rayer la m«*»se du program­
me «b* nos fêtes.

Si messieurs les rédacteur» «le 
la "Vérité”, de I’” Action Socia­
le '' <*t d'il "Bien Public" m’a- 
vaient demandé ces explications, 
je leur aurais fournies «le grand 
cœur R W. VILLENEUVE,

. qiiaiante-d« ux 
lu- pas le nom - 
i» l«- titre J ust t
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aVKC LA PRKSKNTK LIVRAISON, la " Justice'' « 
troisième année «I «*xist« n«-«*. Depuis U* premier juii 

journal nu pu.» un seul instant cc>s«* «le coin bat tiv pour l« 
I honneur «h* sa devise :*■” Dieu vt mon «h oit Lu tout |>«

culte des traditions cat ho li« pics, la 'dust ici* n a, «l auti
négligé pour révla ucr hautement 1 intégrante «h* nos |>i«* 
tionalcs. Toujours la "Justice s est efforcée «le ivster «*oi 
nom. Kt veux «pu ont eu la hn nyciilance «U* nous suivie 
entreprise, savent «pivl a été notre 11 uni-parler. San» pr« 
cuu titre d înfailhhiiité—nraiT humanu*i «M nous osoi 
nous tiatter d avoir parlé ass«-/ juste sur les hommes vt s 
ment». Journal «le combat, la “Justice a ipichpiclois Ira 
coups et soutenu «h* brûlantes polémiques. Aims nos a.lwisi 
nous rendre «•«• ténu gnage, «pic nos uifaqiu» étaient toujou 
des laits. Il n y a pas eu place, «tans nos articles «h* coin 
libres et daugerev s chcvauctivv» de I imugmution. ( est 
‘‘Justife a pu g,\oir (et possède peut-être envoie; des 
suffisamment liostîle»; mais notre journal est sur «le n un 
aucune haine. Nous nous sommes battus pour «les pnm*i| 
l'équité et «iwdroit—et nous somui«*s aujoiml hui phi» lier 
de la conduite que nous avons tenue, ha ns doute la part 
a été lourde, et pous avons dii compter plus d une lois sur 
patriotique des deux ( atia lnqis-français «pu dirigent la Al 
set et Morisset, Limitée. Aluis d «*st juste d ajouter que i 
frappé à aucune autre porte et «pic, voulant const*i n cr t«)i 
de nos actions, nous avons iièrenient d«*«iaigiu* la route «l«*s i 
et les secours «pii jK*uv«*nt naître <h*s compromiv Kt. cou 
nous pouvons répéter avec un orgueil bien legitime; * 
demandé ni rien reçu des gouvernements ou des oppositions; 
demandé ni rien reçu des eorporatiuns ou «lu dehors , nous 
que jamais en mesure «h* nous pronom « i sans crainte «*<*n

'ii» jur
buis sa b li\ i ai»on,

(.'at b ont banquet
11 landai au détri

( « st un«* crt’i ur. L« » hlaiulai-. «-1 b » < aiiadii-n> français ne s«* 
Miii- n-iu-mitiv» «tan» au- un »• n' i-urni «b- rivalité a «*«*u«* tvt« ; au <on- 

[ t rairc. |«* but «tu banquet « tait «t« grouper «bix antag« tou» b*s cat lioli«ples 
I pour I avenir.

Nous m* faisions pas partie • Iu Comité «lu Bampict, vt par vonsé 
«pleut, n avons pas à répondre *l«* »**» acte», ou «l«* a«*s omission*.

1 ' Mais Ce «pie non» savons. <• Yst «pu* le» ( anadieus français «pii ont 
participé à cette réunion n*fus«*roni «l ac-epter les i« proches, imiuéri- 
tes. «lu journal d‘Ottawa. Nou.» sommes entres dans la *<Ule du bumpivt 
la tête haute -et nous en sommes sortis «le même. Mgr l Archevêque «h* 
Saint Boniface, I IJon. M. Bernier, I lion. Al. Tuvgvon ont repréeenté 
leurs compatriotes ave<* honneur on les a applamlis longuement, «,*t il 
n y a eu <1 h umiliatiun pour personne L«*s chu lus <V< Saint HonifeuÀ, 
l'organe de 1 AreheviVhe, ont té I i«-11 « • l Hun. M. Bernier «!«- scs fit res 
ih i limitions sur la loi/uutr «/« s l'alhuhifii‘s <t ih s ('amulu ns-fran^ms 
< n parti'nlnr; sur si.n iln’lnra huns non mains liai ri s • t imi’i/KfUes sur 
l’i nsi^ff'/a nii lit bilinijui.

Nous ne croyons pas «pi ‘il soit M<‘«-cs»air«* -b* répondre plus au 
I long à l'article «lu confrère Nous ne « voyons pas «pic le temps soit 

opportun pour les deux mitmrité». «♦ntariemie et manitobairn*. «le s«* 
«pn*r«db*r. Kt pour «•«*t t « uni«pi« raison nous nous abstenons «1 analyser 
ici «-«-t article «lans scs détails, « t «1« !«• commenter. ‘

Comme on b* voit «-«• n Yst pas malin î II y a même beaucoup «I hui 
I le dans cette répons«*. Kt le confrère pousse la ilisert tom jus«pt à ne 

pas nommer la "Justice". ( Y«*i nous tait beaucoup «l« peine. I«-. . jour 
nal «h* l‘Ouest peut s en tenir assuré. Mais puisque «*Yst bien «le nous 
«pi ib s agit, nous m* voulons pas «*tr«* « n laisse de révérences, ni de 

! brièv«*tc. Aussi, nous n ajouti rons i/n'nn mat à ce seul mot.
(impies nous n avons \nulu t.« nir r«*sponsal»l«* notre confrère- 

J o<-ci«b*ntal «les ‘‘actes ou «les miiissjiuis «lu ( ’milité «lu Banqimt. !. ^ 
1 Irlandais sont les seuls parrains, nous I "avouons, «le <*ctt<* habile mené»- 
, assimilatrice.' Seulement, ceux «pii ont «tonné dans b* panneau «*f «pii 

,| ont même voulu grossir I'imp«»rtaii«-< «b* «-•- bampict gaélique, méritaieqt 
| bien les charitables avi rtissenu nts «pu- notr«* patriotisme leur a fait 

parvenir. Um- «pu-bpi *s politi«-i«-ns soient “«*ntr«*s la t«*t<-

TOIT a CUNTRIBUK a RENDUE inoubliable la 
/ noces d or saccnlotab-s d«* Mgr J.-O. Rouihie^ 
po])ulation catholique dioeésauie a été 1<? témoin «i«.* 
aussi sincères et si brillamment réussies. Dès dimaneh 

tholique d Ottawa était dans la joie, et les i mini testa tic 
tin nées jus'pi à mardi soir, toutes rayonnant es de soleil 
sympathie.

Après 1 Ouverture «les l'êtes par les ( ongiYgauistv# « 
six mille enfants d'écoles, réunis au carré Cath«*art, son 
ter au vénérable jubilaire leurs voeux, « n même temps « 
leur reconnaissance et d«- leur admiration. Orgamsé« pi 
dépendante Champlain, vet te «lcmoii.»trat ion «le.» enfant 
I apothéose d une série de manifestations inoubliables.

Les adresses présentées par la (laide Champlain, le 
titieaux, les citoyens de langue anglaise et française ; ce! 
et des jeunes tilles catholiques «1 '< Mtawa et «le Hull; .a 
cale, les éloquents sermons, |«-s discours «lu bampict, I«æ 
tes réponses de Mgr Routiner, tout a été man pu* «lu seca 
«le la reconnaissance, de I atlYetion et «le la générosité.

Lus <|Uotiiliens s«; sont chargés «b- l agréable misait 
ces fêtes l'importance «le publication qu‘elles méritait*!,

i-0-« 0-* CH<KO- «>-^)D * 0

Justes craintes
intitule lui luth until ru hui , 1 Aition 
•h le début, les remarques suivantes:

Noils avons publié .samedi b* manifeste «b I Association «I K«ln- 
vation d'Ontario «-n vin- «les «'«b» lions proebaim-s dans la province voi­
sine. .

Nos compatriotes <b- là-bas paraissent vouloir agir avec «*nsembit* 
à cette peeasion. ( Yst «b* boum* guerre. Ils n auront p« ut-être pas 
tout l«- sm-eè» ip/ils iIcmivîiI. « t surtout aussi rapide, mais s'ils y met­
tent «le la persévérant!-, ils finiront nêeessain-im-nt par réussir. Ils sa­
vent. <1 "ailleurs, pouvoir compter sur b*s vo« ux «le tous les gens loyaux 
et généreux.

Sans doute, les hommes actuellement engages «lan» les liens poli 
tiques auront «pn-hpn peim- à s' il dégager. L'esprit «le parti a tant 
«b- puissance elle/ nous.—ri-omiut- dans les autres pays. «I ailleurs.—«pie 
beaucoup «b- politicien» auront peim à secouer tout à coup hoirs entra­
ves. Kt toujours I "opportunisme des chefs est là. «pli emp«Vh«* tout»*» les 
proifiesses pr»*eises e«-t justifie jus.pi à un certain po’mt les hésitations 
« le» lieutenants < « le .-a» d" X . ('hampagm-. député *1 Ottawa-Est, 
qui refuse d< t-olirio I I los a <o| chef. par«*« «pie l« parti adverse lie 
lui donne p<iN plus i|,-= garanti's ('«-la m* l a pas empêché «|. dé<-lar«*r 
«|ii "il refus» rait tout avant.-g» p«*'it i«pie m ses compatriotes «levaient 
en souffrir j

.Souhaitons qm«. a \ « «* ceux qi i p. missent an bind des mêmes inten­
tion». il ait la fon-;- -!«• «-ara t**i«- i.ée. ssairi pour rester |ogi*pie avec la 
position _qij il >i déjà pri«b-van' »« s pairs au parb- in lit «l'Ontario 
abu s «pi'il a fait pour la « I- I « use N sa langue materin-lb-. un discours 
«b- belle allure et a bon « la iii.m i >■ 111 «h»« u nn-nté.

\"oi là «les souhaits -pii f« u» lis ( a midi ns f ramai» «l<- l’Ontario font
depuis 1**11. San» n lâ« In I «*n n'a v«-ss« «I Y»p«*rer «pn- M. ( hainpagin-
“aurait !a force d. araetér* in-«*« ssa r« pour rester lngi«pie"av«*<- les 
prorm sv-s si »oii\ente» fois - par lui répété,-» Kt e Ysf justi aient là <pie 
l'on a t u tort M ( barnpogin s . >f lui même chargé ,|e p»*<> lauier pu 
b ! i - p j e111 • -11 f pi 'il allait »«• ri\ • r .1, plu» . m plus à la fortune politique
- le son niait n- Wfiitm-y. Kt l ’on a v u un prési«b*nf -1-* la Saijit Jean-
Baptiste et d autres prétendus patriotes -b* la même trempe applau­
dir eliali-iireusemi ut à «b telles dé *Ia ra f ion».

N avons mois pa» «-n ra won d« «-ombaffre sans mer- i -1-* semblables 
ilifmsfurs <1« n«>» droits " Les éy n« àierlf» n«* crient-ils pas assez fort 
aujoiinl hui la justice de nos atta flic» .

f^ue I on SI* mille donc une t «L pour, toutes à I *évi-l'-nee qile ce*, 
paiituis 'b* la politique se paient h plu- en plu.-. î.i b « ux -pii
s év«*rtlient à noms l*s montrer com u* «les sauveur» d« la race frmi«;ais«- 
«*n Ontario. ('*■ «pi "ils veulent «l a or«l »*t avant tout - e "est du patro­
nage ou «b* I avancement politique ( qui les pri"*oecup«* «Lalxird «*t 
avant tout—c Yst I "ar gent -pii to obéra dans leur poche ou le 1 titre 
que 1 "on pourra ajojjter à |< m m» n

(’Ysf pour«pioi I J rlion Surin U a mille raisons de craindre que 
”b*s homme* actuellement engagé* dan» b » liens «le la politi<;tie auront 
«jilehpie peiïfe à s "en dégager "

II n'v a en effet «pi une --hose dont il*.j4c dïpapt nt facilement, et 
e Yst le reapeet de la parole donnée! DU BUIHSON.

A N S I N LO N ( AKTK'LI*

Répondra-t-il ?une oeuvre renia 
pagne—se lisait 
Monseigneur,

Toute forte
soit la langue «pii lui sert «t 
t ièl'e «lu génie classique gl'e 
formation, possède um littérafur 
française. il y a «le.» sentiments du 
impuissante à traduir 
et délicat
«ju’«*1 le est justitmc la 
leur rendre justice. Il y a «h* 
la plus habile 
Telle, la fleur <l« 
peuple caiiadien-frauçais « n 
patriote «pii fut pour lui un pèr«

Père! ( est le titre à la fois simple et grand 
affectueux «-! sympAf liiipie, «pn* vous ont a«« pi is 
la Providence vous a comblé 
nistèn* sacerdotal
térêts spirituels «les fidèles eouimis à v«>s soins 
verbiale «pii a été le trait 

d«‘sintér«*ssemnt avec. l«*«piel. 
hrcs, votre

Mercredi dernier, notre confre­
re b /huit posait à M. Napoléon 
Champagne l‘interrogation suivan­
te. sous le titr<* M. Champagne et

La comédie de 1911 t claire «pu* soit la p« nsé« . tout* ieh«* et souple -pu- 
veliiciile, surtout «pmijd cette langue, hé ri 

tin. et «■ i»cl«V pai plusieurs »iè« l«-» d- 
«• aussi glorieuse que la littéral ut - 

o«*ur liumain «pu* la paroi** se -< lit 
(«s sentiments, profonds, 'suaves, vigoureux 

s, remuent si délieieus» nient le» libres les plus intimes de lYt're.
crainte de m* pouvoir les « xpi imer «le manière a 

s ti'-urs aux pétales »i t- iidr«;s «pie la main 
et la mieux « Xereée ne peut les cueillir sans les briser. 

I«* recfuinaissance et «I amour «b- I aine du eatholhpic 
ce jour «lu jubilé sa< rdotal de I a pot re

\*s amis des écoles bilingues 
attendent en hâte l«*s explications 
«h- M Napohmn Champagne, can- 
«liflat «h- sir James Whitney «lans 
Ottawa-Est au sujet «les brevets 
«l enseignement refusés, sans au­
cune raison, aux Frèr«*a et aux 
Soeurs «pii ont subi hi-ureiisement 
des examens «*xig«»s par le dépar­
ti im rit «h* I Inst ru et ion puhlnpie 
-I ( hit a vio.

Voilà une «pieation «pie le minia­
ture n "a pas soumise au vote «le 
la législature; voilà un fait bien 
-•vident «le persécution voulue, mé­
dit «Y. contre les S«w*urs et les Fr«’*- 
res enseignants.

Kt M. Champagne a le courage 
«Y promettre son appui à un mi­
nistère «pii persécute ainsi Cen- 
seignement religieux. Est-ee là la 
preuve de I immense influence 
dont il dispose auprès du rninia- 
tèr«* * Kst-ee là la grande raison 
pourquoi l«*s Canadiens-français 
«l'Ottawa «l«*vraient le renvoyer à 
la liégislatnrefr*

Voilà une «punition qni mérite 
assurément une prompte et aincè- 

(T) r«*ponse «le la part de M. 
Champagne. Cette réponse vien­
dra-t-elle?

IVuse dt* dn.its tram.ais la ( nainhre ontari«*nne. r/ «•«>'. m • v. siiltnt 
«h* vette «mioii d» s deux panis • ’ r h* terrain des prérog.i! iv«*s seolain-s. 
M. ( "hampagm* fut élu par i.im* »uhstanti«*ll<* iiiuj««rite eoqP r- »on mix « r- 
saire, M. K«*h«»«*.

Durant ail delà de «l« *i\ .ms, M. Champagne ga' -l • « n < hamhn 
un silence «pii m* mainpia pas «I jinpiiéter. et Hnah*m«*nt «1 indigner, ceux 
qui avaient « vu découvrir en lui un champion • Y notre anse. On s«* 
voyait, Uf e !«*.:« de plus, • n «a- e «le prmnessf » «pli n avaient almuti à 
rjvn. De t«Mn;>* vu temps. AI. ( hampagm* réitérait »«*s bonnes int -nt'ous. 
irais le* servilisme «le parti re prenait vite le «b ssus. t la p<»piilation 
franeo-eanailienne s<* sentai' «lerechef «léliiiéréiiieiit Im*tii. • par un poli­
ticien. Après l«*s insult«*8 «ie Koy et «b* ses .acolytes en favmtisnie. le 
gouvernement ontarien en vint à la promulgation Ivmt. use du règle?- « nt 
17. la* mutisme «h* M. Champagne s«* fit plus profond «pic jamais. Ce­
pendant voici «|Uc, de plus eu plus, I heure «les élections s avance. Kt. 
«*n face de la marée montante «L'une opinion publique- désireuse «le 
prendre sa revanche, voilà enfin que le* lèvr«*s «lu «lépnté d'Ottawa 
Est s«* «|éel<i*<*rit. Il fait «*n ('harnhr.* un «iiwour» bien «lœumeiité et 
«pn* tous les amis «le la justice et «lu «Iroit sont heureux d'applaudir. 
Toutefois, ehaetin si* rem! compte—sans le «lire trop haut—que M. Cham­
pagne a surtout voulu *«• ménager um- ré«'*h«ctioii. Kt rien ne devient 
plus évident, làrwpie M. Champagne 'il y a «piebpics jours seulement> 
«lé<*lare en pleine ass«*mblé«* qu'il supportera «*oinmé «le plu* belle le 
gouvernement ^jui nous peraévut«*. Toute l'éloquence «le M. Champa­
gne n ’aura «lone servi qu'à «les fins ,politi«|nes, et «le si belles paroh * 
n'auront eu d'autre but que celui <1 YJilouir la galerie. Ce sont là «les 
conclusions pénibles, mais ce sont également les *#*ul<*s «pii s*im|»osent 
aux jugements éclairés. 1

Et afin «pie l'on *e renfle bien compte «le l'état «l'esprit de ceux «pii 
supportaient M. Champagne en 1911. no* lecteurs liront ei-aprè* la let­
tre que M. J.-A. Charhonneau publiait dans U* Temps, le 26 novembre 
1911. Comme beaucoup d'autre* patriote* sineères. M. Charlmnneau 
avait foi dans les proimwes et le* déclarations solennelles de M. Cham- 

On le constatera facilement à la b*etnre suivante:

iio«lcst«* et sublime, 
«Ions pn-i'ieiix dont 

•t «pie von.» a mérité b- zèle de votre nu 
Uèi'e. par mie vie «-onsaeree gi-uereuseinelit aux in 

pèr« par la bonté pro 
•ara< teristifpie «le votre « xisteiice ; père, pur 

aux jours heureux comme aux jour» soin 
eouragi s'est constitué le <léf«*ns«ur, dans le domaine r«*li 

gieiix, «les intérêts nationaux «l 'une ne-.- dont la langue a été, e»t encor». 
♦•t s«*ra toujours le rempart «h* la foi.

De tous les cœurs canadiens-français du <lioe. »#* d Ottawa, « f «b- 
tous les foyers «b* la famille l'ran« ais. «lu pays q>ii participent aux 
souffrances <*t aux joies «b* la minorité onturjetm /élève aujourd hin 
un cri «i admiration, -de reconnaissance «*J d amour envers le Vicaire 
Général «lu diocès»* «l'Ottawa.

(ju il nous soit permis de fain* violence à votre modestie pour r«*n 
«lr«* hommage à votre grande limité, à v«»tr«* imm- nse charité, à votre 
sincère patriotisme, à vol n- suis apostolique « on form#* ji 1 '««sprit «l«*
I Eglise et à l'enseignement «le Rome.

Mais, notre gratitude, nalgré son ampleur «*t sa sincérité, est elle 
prof»ortionniY a m bien «pie vous avez semé à larg# main parmi nous, par 
votre charité, par votre dévouement, par votre ministère de mé#1eein 
«les âmes? Est elle eh rapport «le la vigueur avec laquelle vous avez 
«léfendn no» intérêt* nationaux ? Est elle «ligne des sacrifices acceptés 
avec une soumission voisine «le l'héroïsme? C’ar. le prêtre est nn antre 
Jésus-Christ ; et confine le Maître, il von* a certainement fallu boire 
le calice jusqu’à la lie. Si notre gratitude est incapable d'être à la 
hauteur «le votre mérite, nous y suppléerons par la prière. Et nous 
demanderons à Dieu «le répandre sur son serviteur les IYné«fictions 
les plus abomlantes. et «b* lui accorder les consolations les plus «loue#*#.

Daignez. Monseigneur, accepter Is hour** mofbute qne nous vous 
offrons, comme le témoigna*# de noire affection la plus vive. ”

Comme on le conçoit. Mgr Ronthier sut trouver dans son coeur de 
père et de prêtre les parole* que r«>lamaient de si noble* et si beaux 
sentiments.

Î4i “Jnstiee” tienf^à réitérer à l'heureux jubilaire toute l'expres­
sion «le ses voeux les plus sincère* et de sa profomle admiration

ez votre abonnement, 
question de conscience, 
me question d’affaires.

j il vous plaît, paj 
C’est pour vous une 
C’est pour nous i
C'est pour les deux

pegne.
M. CHAMPAONK CANDIDAt

. ! 25 novembre 1911
Ail Rédaeteur (lu '

Monsieur, le RMaetenr,
M. Napoléon Hiampagni-. eommiweire municipal tl'Ottawa, (x>rte 

m eandidature aux prnehaine* éleelion» Movineiale* d'Ontario. Jl eat 
inutile de dire, depnia le* éïém menta u"fS «ont produits rea jonra ei.

Tempe

*3« àafe-iS

fft'Miil Î-.
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